LES SEPT PILIERS DU SOCLE COMMUN

Le texte du socle commun s’articule en sept grandes compétences,qui sont en quelque sorte les sept grands piliers de ce socle. Chaque fois, on y retrouve la division en connaissances, capacités et attitudes. 

1

LA MAÎTRISE

DE LA LANGUE

FRANÇAISE

La maîtrise de la langue française est la base de toute l’éducation. Le dire semble relever de l’évidence. Mais beaucoup trop de jeunes quittent le système scolaire sans posséder la maîtrise élémentaire du français. Ceux-là sont amputés d’une partie importante de leur existence intellectuelle et sociale : car il est impossible de développer une pensée rigoureuse, ni de communiquer avec autrui sans vocabulaire précis.Le socle réaffirme donc le caractère impératif de la maîtrisedu vocabulaire, de la grammaire, et de la syntaxe. Pour cela, un entraînement spécifique doit y être consacré : exercices de conjugaison, dictées, récitations doivent faire partie intégrante de l’apprentissage des règles de la langue.

2

LA PRATIQUE

D’UNE LANGUE VIVANTE

ÉTRANGÈRE

Chacun le sait : nous vivons à l’heure de la mondialisation. Il est donc essentiel que l’école donne à chacun les moyens de s’ouvrir sur le monde par la maîtrise d’une langue étrangère. Car désormais, l’absence de maîtrise d’au moins une langue étrangère est un sérieux handicap pour la vie professionnelle, et l’école ne peut permettre que les élèves la quittent sans qu’ils aient acquis cette maîtrise élémentaire. Elle doit veiller en particulier à ce que les élèves soient capables de parler correctement cette langue étrangère.

3

LA CONNAISSANCE

DES PRINCIPAUX ÉLÉMENTS

DES MATHÉMATIQUES,

ET LA MAÎTRISE D’UNE CULTURE

SCIENTIFIQUE

Comme la maîtrise de la langue, celle du calcul fait partie desexigences les plus anciennes de l’école obligatoire. « Savoir lire,écrire, compter » : c’était le mot d’ordre naguère, qui rested’actualité ! Car l’absence de maîtrise des opérations élémentairesde calcul est un handicap aussi grave qu’une orthographedéficiente.Il importe aussi que les élèves se constituent une culture scientifique de base, pour comprendre les grandes lois qui régissent l’univers, notre planète et aussi notre corps. En outre, dans les pays développés, comme la France, les sciences jouent un rôle fondamental : elles inventent les nouvelles théories, et donc les bases des progrès qui créent notre environnement technique.Sans une culture scientifique et technique suffisante, nos enfants seraient laissés sans repères dans un monde que la science et latechnique ont façonné. Ils seraient par suite incapables d’agir sur lui, de le transformer.

4

LA POSSESSION

D’UNE CULTURE HUMANISTE

Nous ne vivons pas seulement dans un monde structuré par la technique, mais aussi par l’histoire, les grandes oeuvres d’art, les valeurs, les idées. Donner accès à cet univers culturel, c’est enrichir la perception des enfants.

C’est aussi leur donner des repères. On dit volontiers aujourd’hui que nos enfants manquent de repères. La culture humaniste permet précisément de leur en donner, notamment par la connaissance des repères chronologiques et géographiques : grâce à eux,les élèves peuvent savoir d’où ils viennent, où ils se situent. Ne sous-estimons pas la valeur structurante de tels repères.J’ajoute que cette culture ne saurait être étroitement nationale,surtout à l’heure de l’Europe. C’est pourquoi le socle inclut les grandes réalisations de la culture européenne : les textes  majeurs (la Bible, l’Iliade, l’Odyssée, etc.) mais aussi les grandes oeuvres du patrimoine mondial, afin de permettre aux élèves decomprendre ce qu’il y a d’universel et donc d’essentiel dans toutesles cultures humaines.

5

LA MAÎTRISE DES TECHNIQUES

USUELLES DE L’INFORMATION

ET DE LA COMMUNICATION

À l’heure d’Internet, il aurait été peu compréhensible de négliger la formation aux nouvelles technologies de l’information.Tous les parents savent bien que les jeunes ont une grande appétence pour ces technologies, notamment l’ordinateur. Le socle prévoit donc de donner aux élèves une maîtrise plus approfondie de ces outils.

Ils doivent surtout acquérir la capacité de trier les informations et une attitude critique vis-à-vis d’elles, faute de quoi ilsn’en sont plus que des récepteurs passifs. Cette attitude critique est la condition d’un usage intelligent des ressources offertes par Internet. Il faut impérativement leur apprendre à se repérer dans cette immense bibliothèque mondiale où rien n’est hiérarchisé !

6

L’ACQUISITION

DES COMPÉTENCES SOCIALES

ET CIVIQUES

L’école doit préparer les enfants à vivre en société. Mais ils ne pourront vraiment prendre part à la vie de notre pays que s’ilsconnaissent et respectent les règles de la vie collective. Les règles civiques doivent en particulier faire l’objet d’un apprentissage attentif. C’est pourquoi le socle commun insiste en particulier sur la connaissance des symboles de la République et de leur signification.Il est tout aussi nécessaire que les élèves connaissent les mécanismes fondamentaux de notre démocratie (représentation nationale,justice, fiscalité, etc.). Ainsi le socle met en place un véritable parcours civique pour les élèves, qui comprend tout à la fois la connaissance des principes de la vie en société, des éléments du droit, et l’acquisition de la notion de responsabilité individuelle.

7

L’ACCESSION À L’AUTONOMIE

ET L’ACQUISITION DE L’ESPRIT

D’INITIATIVE

Ce septième pilier est essentiel, car l’éducation aurait manqué son but si elle ne parvenait pas à former des êtres autonomes,c’est-à-dire capables de juger par eux-mêmes, de se prendre en main. Ils pourront ainsi transposer les savoirs du domaine scolaire à des situations différentes et profiter de la culture scolaire pour toute leur vie. L’autonomie et l’esprit d’initiative leur permettront enfin de concevoir des projets, de les mettre en oeuvre,

et d’innover. Dans un monde où l’innovation incessante est le moteur du progrès, ils auront de bons atouts pour leur vie professionnelle future.

